
 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 

TÉMOIGNAGE 
MICHEL BESNOUIN 

(PRESIDENT DU COMITE DU PAS-DE-CALAIS HB) 

 
1) Michel, comment es-tu arrivé au handball ? Raconte nous ton 

parcours jusqu’à aujourd’hui président du comité Pas-de-Calais ? 
 

Mon histoire avec le handball commence en 1968 au 
lycée où le handball était encore le premier sport 
scolaire et universitaire. Ma première licence remonte à 
1970 au club de Bois-Colombes. A partir de 1976, j’ai 
participé à la création du club de Douvrin dans lequel 
j’ai joué jusqu’aux années 90. En 1980, j’ai passé mes 
examens d’arbitrage, ce qui m’a permis de continuer à 
fréquenter les terrains jusqu’à 2006. 
En 1982, je suis rentré à la C.D.A qui était présidé par 
René Klima, puis à la C.R.A pour laquelle j’ai effectué 
les désignations jusqu’en 2007. J’ai repris la présidence 
de la C.D.A et donc membre du CA du Comité.  
Une mutation professionnelle m’a écarté du milieu 
handballistique pendant 8 ans. En 2015, le comité 62 
était à la limite d’une mise sous tutelle, suite à des 
problèmes rencontrés par l’équipe alors en place. Etant 
en fin d’activité professionnelle, j’étais disponible pour 
entrer au CA du comité et j’ai pris la présidence de la 

commission de discipline.  
Puis, en janvier 2017, le président en fonction n’a pas souhaité se présenter pour 
une nouvelle olympiade, c’est alors que j’ai décidé de constituer une équipe et de 
faire acte de candidature devant l’absence d’autre candidat. Je voulais éviter de 
voir disparaitre tout le travail accompli et, ayant une solide expérience 
professionnelle, je pense qu’il sera bon de la mettre au service du handball 
départemental. 

 

2) Quel est le projet du comité du Pas-de-Calais ? Comment vois-tu 

ta mandature et le travail avec ton équipe de dirigeants et de 

salariés ? 

 

Le projet est détaillé ici : projet comité 62 

http://www.picardiehandball.com/documents/PROJET%20HB%20COMITE%2062.pdf


 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

3) Comment vois-tu la collaboration avec la Ligue Hauts-de-
France ? Quel est ton sentiment ? Quelles sont tes attentes ? 

 

La nouvelle organisation territoriale va certainement amener des évolutions dans 
la mission et la structuration des comités et tout cela appuyé par une volonté 
fédérale. Cette période de transition doit rapidement déboucher sur une 
clarification de nos missions afin que l’on organise au plus vite les équipes du 
comité et que l’on réussisse ce virage inévitable. 
 
Je souhaite vivement que les comités du territoire travaillent ensemble et que la 
Ligue favorise ce travail en commun. Nous devons absolument transversaliser nos 
bonnes ainsi que nos moins bonnes expériences, on a toujours avantage à 
échanger : copier, c’est gagner. Nos problématiques sont proches et ce travail en 
commun doit nous permettre de grandir et aussi de faire progresser des situations 
que nous ne pouvons faire évoluer seul comme par exemple l’inter-
départementalité de certains championnats pour éviter de grands déplacements. 
 
Concernant les relations avec la ligue, j’ai apprécié d’être invité avec voix 
consultative aux réunions décisionnelles de la Ligue. Je considère que la 
démocratie s’est exprimée et a donc désigné la nouvelle équipe de la Ligue des 
Hauts-de-France.  
 
Mon rôle est de collaborer avec la Ligue et je souhaite que l’ensemble du comité le 
fasse également en espérant fortement que les « rancœurs » du passé 
s’estomperont. Nous nous devons de tout faire pour que les bonnes volontés se 
mettent au service du handball territorial. 

 



 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

4) Quelle est ta vision du handball de demain et notamment sur les 
Hauts-de-France ? 

 

Les excellents résultats des dernières années de 
nos équipes nationales ne doivent pas nous 
« monter à la tête » mais nous permettre de 
renforcer les fondations de notre sport, de 
travailler nos valeurs.  
 
Nos clubs ont de plus en plus de difficultés 
financières, manquent de bénévoles et les 
évolutions actuelles risquent de ne pas les aider. Il 
nous faut revenir à plus de pragmatisme pour aider 
les clubs à vivre et espérer accentuer la 
représentativité territoriale dans le haut niveau. 
 
 

 


